COMPTE RENDU - GROUPE DE REFLEXION 
SUR LE SUIVI DES ADOLESCENTS SEROPOSITIFS
 

RÉUNION DU MARDI 11 JANVIER 2005
 

Etaient présents : 

Christiane Charmasson – Psychiatre- Commission PSY/SFLS, Laura Tomat – Educatrice Spécialisée- Tague le Mouton, Christophe Mieusement – Psychologue - Tague le Mouton, Béatrice Martin-Chabot – Psychologue – Dessine moi un mouton, Patricia Orlandini – Psychologue – MIT – Hôpital Guy de Chauliac – Montpellier, Nadine Trocmé- Psychologue – Hôpital Trousseau – Paris, Catherine Dollfus - Pédiatre– Hôpital Trousseau – Paris, Marie- Catherine Chikh – Psy. – Fil Santé Jeunes, Marie-Laure Brival – Gynécologue –Port Royal – Paris, Ghislaine Firtion – Pédiatre – Port Royal – Paris, Marie-Lise Salin-Hausswald– Psychologue – CHBT – Guadeloupe, Anne-Laure Dubois – Psychologue stagiaire – Hôpital Delafontaine – (93) Saint Denis, Vincent Jeantils – Infectiologue – Hôpital Jean Verdier (93) Saint Denis, Martine Levine – Pédiatre – Hôpital Robert Debré – Paris.

 

La réunion débute par la distribution du recueil d’adresses des participants au groupe de réflexion et plus globalement à ce réseau. Il est réactualisé à chaque rencontre.

 

Nouvelle proposition : une fois sur deux, un invité pourrait intervenir sur un thème particulier faisant avancer nos débats. 

 

Ainsi, à partir de l’expérience de Jacqueline FOND, nous pourrions considérer la question de l’adolescent malade sous un angle différent à partir par exemple des maladies génétiques qui semblent poser à l’adolescence les mêmes interrogations à propos de la transmission.

 

De même, le Dr LEMERLE de l’hôpital Intercommunal de Créteil pourrait également être invité à intervenir autour de la prise en charge des adolescents.

 

Enfin, la même offre pourrait être faite à l’unité pour adolescents du Professeur RUFFO. La date du 18 octobre est arrêtée et va leur être proposée.

 

Information du Dr Christiane CHARMASSON : 

La commission Psy de la SFLS se réunit le 8 avril 2005 à la Mairie du Xième arrondissement de Paris autour du thème : « Des politiques de santé publique à la clinique Y : prévention / éducation pour la santé ».

Le passage des CISIH en COREVIH (Coordination Régionale de lutte contre le VIH) sera notamment évoqué lors de cette journée.

La SFLS organise son prochain Congrès et Assises les 5, 6 et 7 octobre 2005 à Saint Malo.

 

Laurent ARMAND, nouveau responsable de Tague le mouton, nous présente l’équipe qui accueille des adolescents touchés directement ou indirectement par le VIH. 

 

Elle compte un Responsable-Psychologue, chargé de l’encadrement et de la médiation Jeunes-Parents, un Psychologue, Christophe MIEUSEMENT, chargé du suivi des adolescents, et une Educatrice, Laura TOMAT, qui s’occupe de l’accompagnement socio-éducatif individualisé.

 

Les questions médicales sont quant à elles abordées au cours de trois temps différenciés : 

-         Un accompagnement chez le médecin au moins une fois par an, 

-         Des entretiens individuels plus ou moins formels durant lesquels les adolescents peuvent poser des questions personnelles au sujet de la maladie ou des traitements, 

-         Des rencontres de groupe autour de l’éducation à la santé et la prévention avec des intervenants extérieurs (pharmaciens, infirmiers, médecins…).

Tague propose un accueil collectif aux adolescents le mercredi et le samedi de 14h à 19h. Le jeudi soir est réservé aux jeunes majeurs et les autres jours de la semaine, aux suivis individuels. 

 

Afin d’illustrer leur travail, l’équipe de Tague a choisi de nous présenter le cas d’une adolescente de 17 ans, Anaïs, déjà suivie à Dessine-moi un mouton et reçue à Tague depuis octobre 2004. Dans cette situation, Anaïs est séronégative. Ce sont ses parents qui tous les deux sont contaminés.

 

Les débats qui ont suivi se sont articulés autour des thèmes suivants :

 

-         Le statut des enfants séronégatifs qui bien souvent se retrouvent dépositaires des secrets autour de la maladie de leur entourage ;

-         Les prises de risque à travers la sexualité qui seraient plus fréquentes chez ces adolescents séronégatifs concernés indirectement ; 

 

-         La spécificité du VIH dans la situation de cette adolescente. 

N’aurait-elle pas présenté les mêmes caractéristiques avec une autre maladie ? 

Il semble qu’il existe une réelle particularité du fait du lien qu’il existe dans cette famille entre VIH, transmission et amour.  En effet, la mère de cette adolescente s’est contaminée sciemment, « par amour » comme elle dit. Le statut spécifique du VIH dans cette histoire familiale est donc d’être la seule maladie qu’on peut se transmettre « par amour » ;  

-         La question du bénéfice psychique de partenaires séronégatifs qui s’unissent à une personne contaminée au risque de se contaminer à leur tour. Le VIH est alors d’une certaine façon « instrumentalisé » dans l’histoire du couple ;  

 

-         La différence entre adolescents contaminés et ceux, touchés indirectement. Dans la majorité des cas, ces derniers prennent dans leur famille une place d’enfant soignant, rôle à la fois culpabilisant et angoissant. Il apparaît cependant que ce type de réaction se retrouve dans le cas d’autres pathologies et ne constitue donc pas une spécificité du VIH ;

 

-         Le devenir de l’enfant malade qui est surinvesti par la famille lorsqu’il est enfant puis bien souvent, rejeté au moment de l’adolescence ;

 

-         Les enjeux de la prévention que ce soit avec des adolescents contaminés ou non.

 

Après ces débats, la réunion se termine par la communication de l’adresse d’INTERVALLE, Centre d’Accueil Psychanalytique pour adolescents en situation de détresse psychique, ouvert le week-end et les jours fériés. 

La prise de contact se fait par téléphone à partir du jeudi au 06 68 21 55 20.  

 

Prochaine rencontre le Mardi 5 Avril 05 à 17h

Salle de réunion du CYBERCRIPS

RDC Tour Maine Montparnasse

 

C. MIEUSEMENT – Psychologue – Tague le mouton.





